
LE PRIX COURANT

s<trier (le la mnên,..e Association; M. Moi-
s4aî, ler vb(-e--résideîît dit Cer-le des
Voyageurs lu-ie'et M. Taîbot, 2e
viii-rsi{i- dut nmême <-e-Tcle.

M.- Sf-ýîini qu-iîlyirêýsll<îit. prit le premier
'la pairole - d--la eîîtire a.ut.res <-hoses,
que la <ommlssli- <les voyageurs à <-<lin-
miss<in d1evrailt itM<.r s-iéé c-ombe
un salaire et, i)ar %-bîséîeî, n créan-
ec p)ri vIl'ýgI(-e, t and<is que mainîtenan t
<..tte<.o<nimis-iiii e-st considérée comme
une <' -n<eordin alire.

I i1-s i1< lix du<m- r-s<i comité euiren t
<1l-s lyi <>1-s ta ès alimaL4s à l'égardi du
c-e-rîiî-,' ain-si q-ru- le 'maire 4le StIlya-

M.- Ainot a slal séi-lemeult dii <-o'rn-
de-i i-S I u-iu- etI dles grandîis

psi igrès aii<'i k s iiraiî t les derni iwr<s

M*-. E. i1). î r<(-iiest 11le diéîe 1 o-
01-ati>iî l i a. e9t( faite d'assi-sterr au
V riiler laîiu- dit ('n l e St--I ya-
i-llliît, <jui Ilii -p.iî- i-e reiiioii-r rer.I

aiLi'lli i s et leii!I faire die ioi-
Veux Ill dlit tout. Ile lii' (ie polivelt
fali lu<-.s î-nures dui('-i- soi cl<onmme
A s.x- li loit wl si Il <-onmi-w paui-i iuiili eis -
Chauîn ii--lias àl uni i-Ôle à jouer, la vie
de- ch-li;<îî (loit èiî -t le anl bîienî com-
mutin, - la o- - il gý'-ii(-rail. Il i-st <1<-s
v-<itilus iîiéî-iilit e s religioncs et
<1<s qui t <illté5 î-<havauî (toit pîat 1-
<lhîî%r m issi bien <-i îI îr lai sut isfactioi deý
sa q i îr -iis- -i iia poura rerrrp liî

-<iiidevor î~i v<i ît-nîi. ha -ni-îe

-iîil-l t- îslîiilliii homtpuralîle : il fa,; i
liifi ls i<liii-(l sn i > 'li ai- ompli i sol,

dt<vlr et uîcai(<t la - Noa-t - ii
pa.s le <-ourage souoiint , rr-i(- lé<h iîj
1)rte auix acii us 1î6î-nÏiIii-s ini î-it tte -

aîréqui du *î s î -1<p>s livuilcgai 
-- nuînsonge i-I île l'lyi>î-îg«isie. niais !,

i-ourogi unj i-naî-l-<i effort. nîoraý e~t
tt (3a'éqii est faite (je fIdliî ý. (11e

euiît~ î1 le l(- î h ét nesii-t- a
<h-vaut. l<-s (-îjcgs<t les coliveil-tji";î

i ,L 'i'<l&aiî e s~ît iiî<ispi-nsaiie dails
n n îî~s ie-mll-ie iiÔtr <( les, dli vrs- s

rai-es s-iopt ena.îîî joi <-lîoî~<- le
nuo-tri eI jr i îîpîîiIavenir- e.t I
Ihoulllitti <l.i îîa ys.

Ni s <1- ons galeiî <ii <<il-. niot re
lîîiilllgeî-i <t îlveîiiî,< ntre senus
mo-a je ini\r-àne INis lonibor jaiîs

liétir loti et -li (il, (t cîsrvr i-e
- <llgui-té- Il e-st lî¾--s< lva issi que n-

t-i a vall I bu-s à i a1 l Slorat Ionil e1 MOtrie s v-î

vi-utpas- lie li<<îe ve sîuîn -Sovoii s

tri, sphère <I*ii fi rie il<.i, .Nouls dpîs-
îles somimes -én 1m-s 11s <i 1. i f .til,
-nbêmle mii lva i.s -plfi. ia isn, s îu
i-cT ionils qtia îî-<l il s'a-gi t 'le donnle-r qqt <'-
(Vies ren tins- pour dle-, fi iiý < 'lill4ati bu
cl nie <levgit pas être.

Nous a vouis lheu-reu'soeîm n unli'me

MinIstgre dlants la personne de l'Hon. M.
Gouin qui est prêt à secondeor les efforts
(le <-eux q-i veulent travailler à l'aumnflo-
ration <le notre système d'édurcatio)i, non
setilemenit par des -paroles d'encournage-
n'en-t et, (le bons conseils mais en leur
accordant 'Faide financière n&cessatre au
su'e-,eè-s P>our peu qu'ils y mettent eux-
mêémes <le la Iboinne volonté.

Nou-s avons, nous Canadiens, l'zbm(onr
<]l travail, 'intelligence. et l'ambition.-
1Il ne nous manque que l'instruction; tri-

-vailons -donc dle toutes nos f<rces pour
l'obtenir et je puis vous assurer d'avait-
ce que lorsque nous !la posséderons, l'a-
venir le notre rufce sera assuiré et bril-

M. Wilkilns, a, demandél d'une manière
LI-ès sîd)rî-nî-.lle aux voyageurs allant dans
l'O"î ta rio- de Parler dies beautés de la Pro-
vînre (le Quu-él>ec e-t a fait une deseriip-
île-n très -<Itt)r-sqtîe de notre prlovice.

M. Molsan dle Québec fit un tirés beail
discouriîs s-ur le-s qiîli1tés du vbyaginVlr de

Pairmi h-s orateurs <lu cerole on a re-
-mnuéks <lîseotirs de M. Duekett, de

MMA. Mlc Uotigall. mnarchands de lai-
nages <-n gros, à MNonitré-It, ain-si lque ceux
<le M .('abattat et Giard.

BANQUE NATIONALE

M. ('ha rl-s Ptltitgn'î-w, le Q'bea
été iýnmm-é -<lr--t- de la Banque Na-
tionale e-n rt4n îda;i-e-meýnt de NI. Narcisse

M. ('har-les Peýti-îgrew est l'un des as-
sîu-4l-s di- la maison N. Riotîx et Cie, nié-
gqî-iall-ts enîîPgi-os eii Ziceries, Vins et

METHODES MODERNES EN AF-
FAIRES

AuijourdFhui la hase dlu succès en af-
faî-î- lest lat con-fiance. Si lnn établisse-
men-t neý iC-ve-loî--pe Pas ce seutinient par-
mi les Piersonnes qti l'achalandent, soni
soai est irrevocablemient fixé. 1Si au con-
1 raire Il lsséue leubr confianicý, son- suc-
i-ès i-st assuré. Nou-s avn té ténol)
<lit unl dle nos eoî>frères, d'.un exei-pple

îrtc lier<es -m,éthodeb employépes pour
atteindre ce but.. -r.éthode',s qlui ont tà.nt

î-î--iuéan stncés dles n:ngýiasins à -dé--
pa em-us. l'le Personne ayanlt acheté

uni article. <ions u111 -Magasin s'ape-rçuit.,
r'endue, chtez el-le que larticle létait trop
1ie-1it. Elle le rapporta aut magasinr pour
l*Èývharr.gür <-out;re un1 autre, dont le prix
se- trouva être moindre. Ué-r&-hangé fult
fait ù-t la d<ifférence entre les deux\ prix
remise à l'acheteuse.

Ceijle-ri. bien lent 'edu. fuî.t surlpr iseë et
i-e traitemenrt libéral -Provoqua son adn-i-
r-ationu -porn I'éLtblsseneîî4 tout entier.

Cet exemple semble être la limite que
l'ont Puisse atteindlire quand il s'agit de

'redrel'agént", riais il Illustre une

vArite .-irporta*nte dans les veintes. Quawl
un acheteur se -rend. com!pte. que son
ac-hat -ne l'oblige Pme à uln cihoix irrévo-
cable, Il devient un ami permanent lie
Fétabiieelmienit.

LES TROIS QUALITES DU JOURNAL
COMMERCIAL

Touit homme d'affaire lit. Mais en gé-
n-1ral i11 ne lit pas slimjffile'ment pouir lire.
Ce qu'id lit doit ou .l'inîtéresser, ou Île ren-
seigner ou lui donner des Idées. Il est
le mieux servi, quand. ce qu'il lit éuîîiit

c'es trois qualiLés. Là e-ýt as grande fori-e
de la -pregse .tec.hnl-que.

1,'intérêt d'un hanume d.'affa<res entre-
Prenant doit se concentrer, en premier
lie, suir son travaii journalier. D'autres
qiiestions-vie mondaine et amrusements,
Iîoli-tiq-ue et religion., art et iitrt:e
et c.--oi)nt qulelque diroit à son attention:
mais le temips qu'il consacre à un quel--
conque de ces sujets n'est qu'une ftie-
lion de cellui qu'il emploie à gagnei sa
vie ou à -établir sies affaires, dit Hare-l
S. D3uttenheint, dan<s "P~rofi-table Adve-r-
tising."

Si l'homme d'affai-res, est tiant, soit -peu -

-pr-ogressif, Il dol-t de 'toute nsesslt6 dié-
sitre-r recueifllir *des In-formations qui
laýiul*elronit dans son travaid quotidilen. Il
d<ésiera se teni<r constaminient au coiU-
ranit des procédés et derniers progrès di,
-soit induiistrie, particuillire. Il sait quei
d'autres hommes on-t à f aire fa-ce à dis
1)ioiblè-1r.îB semblables à ceux qui se prý-
sentent à lui! et il est imrnportant qu'il
s<u-he comiment -ces problèmes ont élé
rëésolus. En s'instruisant ain'si par l'e\-
périen-ce pratique des autres, U2 peut a'-

-<--nvh'rb i-Ou-iusque par ses seul>s
efforts.

Les idées que l'hommie d'a! faires peur
,recueillir par la ilecture régulière d'lit
jouirnal technique de haute c-aitégorh-,.
idfées qui lui pem'rie-tbront d'aimemnipltr dt
lus grandes choses, forment une dev.

grandes forces du monde des affaires a"
joti(''huti. Aucun Ingénieur annbi-tiefl\ -

par ex~emil ne peut 11ire iles grande-
Ihoses accomplies dans sa -profeffior' -

sains être exc-ié à prodiulre uni travai'
meilleur ou à faire des <yuvira<ges iplus i!-
poilan-ts qu'auparavant. Le d'é-v'élopp'
m-enti du 'mcanicien ou du jeune gradqi'
de collège d'aujou.rd'hui en un chef d'ii
dustrie de la prochaine décade, esfinll
liitablement aidé, -sinon <réellemengt iný:
piiré, par la presse technique.

In'téresser, renseigner et Inspirer
voilà trois condi tous Idéales du, joruirnai
t ech nique.

Ju'tsqu1'à quel Point ces condition
idéalles sont -remplies, cest ce qui dJý

-tqmîela valetur -réelle du service rend-
e~ ux ]lecteurs et aux annonceurs. Lf

éditeurs Se rendent compte de ces fait
et les prinicipauix Journaux tectinique -
rem.plisnt au-jouq'd'hul -leur v,&Mrtabl


